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Montbéliard Agglomération Festival du film d’un jour  - 
Tournage

« Le défi est intéressant et ça fait de super souvenirs »
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Huit résidentes des établisse-
ments d’hébergement de per-
sonnes âgées dépendantes 
( Ehpad) la  Havre des Jon-
chets, Les Coquelicots, Les 
Soleils, la Tournelle et Les Vi-
gnières, ont participé, fin jan-
vier, au concours de coiffure 
« Nos grands-mères en fête ». 
Un concours initié par Maud 
Perrault, infirmière en Ehpad 
De Maine-et-Loire, très inves-
tie  auprè s  de s  p ers onne s 
âgées.

L’école de coiffure Terrad de 
Belfort a accepté de coiffer et 
de mettre en beauté les parti-
cipantes. De belles découver-
tes et des échanges enrichis-
s a n t s ,  o n t  l i e u  l o r s  d e 
rencontres entre seniors mais 
également au niveau intergé-
nérationnel avec les jeunes 

apprenties de l’école de coif-
fure et d’esthétique.

Les votes ont eu lieu au sein 
des établissements et par in-
ternet. Les soignants, les fa-
milles, les membres du per-
sonnel, tous étaient sollicités 
pour participer à cette élec-
tion. Suzanne Langli a été élue 
Miss Grand-Mère en fête de 
l’Ehpad Le Havre des Jon-
chets puis elle a été sélection-
née pour participer au niveau 
départemental où elle s’est in-
clinée devant une résidente 
du Jura.

Delphine Coulon, animatri-
ce, a remis la couronne et 
l’écharpe à Suzanne Langli 
ainsi que son diplôme et un 
bouquet de fleurs avant de re-
mettre les diplômes et les 
fleurs à ses dauphines.

Grand-Charmont 
Suzanne Langli couronnée 
Miss Grand-Mère en fête

Suzanne Langli, « Miss Grand-Mère en fête » entourée de 
Gabrielle Choppe et Maria Salgado (de g à d).

Durant un mois, les élèves de 
la classe de troisième CDSG 
(classe défense et sécurité 
globale), en liaison avec le 
1er régiment d’artillerie ont re-
cherché des textes de résis-
tants à l’occupant nazi.

Lors de la cérémonie de la 
Victoire du 8 mai 1945, en pré-
sence d’élus, des pompiers, 
de l’harmonie municipale, du 
club le s  Vieu x volants  e t 
d’une cinquantaine de per-
sonnes, les collégiens ont lu 
ces témoignages de résis-
tants.

« La victoire n’efface pas les 
victimes innocentes, les dé-
portés et les combattants tués 
parce qu’ils se sont levés con-
tre le national-socialisme », a 
rappelé le maire de Sochaux 
Albert Matocq-Grabot, fai-
sant écho aux lectures émou-
vantes par les collégiens des 
lettres de Missak Manou-
chian à sa compagne Mélinée 
et de Gisèle Guillemot à sa 
m a m a n ,  t o u s  d e u x  ré s i s -
tants au sein des FTP (Francs 
Tireurs et partisans, commu-
nistes).

Sochaux 
Le 8 mai a mobilisé les 
collégiens de la classe défense

Parfois la voix des élèves tremble. émus par le texte et les 
personnalités.

« T acos maléfique » 
L a  f o r m u l e 
n’évoque proba-

blement rien à personne, et 
pourtant. C’est le thème, tiré 
au sort, qui met à l’épreuve 
l’imagination de Charles Gi-
rard, Elouan Madic et Gau-
thier Pezzoli. Ils représentent 
l’école d’ingénieurs Centrale 
de Nantes dans le cadre de la 
19e édition du Festival du film 
d’un jour, organisé par les 
étudiants de l’UTBM. Gau-
thier, 26 ans, diplômé depuis 
2020, n’est plus un étudiant : 
le trio est hors compétition. 
Mais qu’à cela ne tienne. Les 
consignes sont les mêmes 
pour les neuf équipes. Monter 
de toutes pièces un court mé-

trage de sept minutes en cin-
quante heures. « C’est la bon-
ne durée, soulignent ceux qui 
se sont baptisés pour l’occa-
sion Les Organisés. Une jour-
née pour réfléchir, une deu-
xième pour tourner et la nuit 
pour monter. » Comme cha-
que année, les réalisateurs en 
herbe incluent dans leur pro-
duction, deux éléments impo-
sés.

Une jonquille 
lachanophobe ?

« On doit faire apparaître 
une jonquille et placer le mot 
“ lachanophobie ” (la peur ir-
rationnelle  de s  lég ume s, 
N.D.L.R.) », glissent les gar-
çons. Ce jeudi après-midi, 
l’heure est au brainstorming. 
« Tacos = ta cause », « mâle-et-
phique »… Le s première s 
idées sont écrites en vrac sur 
un tableau d’une salle de clas-
se du site de Sévenans. Le trio 
veut faire dans l’original. « On 
essaye de trouver des jeux de 
mots qui s’éloignent de ceux 
auxquels tout le monde peut 
penser, remarque Gauthier. 
Vaut mieux s’éloigner du terre 

à terre : soit ce sera déjà fait, 
soit ce ne sera pas intéres-
sant. » Le lendemain matin, 
place au tournage. Sur fond de 
« kidnapping d’un mec nor-
mal à qui il n’arrive a priori 
rien ». Après un premier plan 
au supermarché du coin, les 
prises se poursuivent en bor-
dure de forêt aux abords de 
l’UTBM. À quelques dizaines 
de mètres, on aperçoit des 
concurrents utiliser une per-
che à son. Moins équipés, Les 
O r g a n i s é s  f o n t  a v e c  l e s 
moyens du bord.

Course-poursuite
Leur petite caméra est scot-

chée sur un plateau de la can-
tine. « On se débrouille com-
me on peut », sourit Gauthier, 
en charge de la prise d’images. 
Pour l’instant, il faut filmer 
une course-poursuite entre 
Charles et Elouan. La produc-
tion doit être rendue d’ici 15 h 
le lendemain. « On s’amuse. 
Une nuit de montage, c’est pé-
nible et compliqué. Mais le dé-
fi est intéressant et ça fait de 
super souvenirs. »
● Cécile Ninot

Pays de Montbéliard

« Le défi est intéressant
et ça fait de super souvenirs »

En attendant la projection 
ce samedi des courts-mé-
trages montés dans le ca-
dre du Festival du film d’un 
jour, les équipes s’activent. 
Entre réflexion et tourna-
ge, nous avons suivi les 
Organisés, une équipe hors 
compétition de trois gar-
çons de l’école Centrale de 
Nantes.

Derrière la caméra, Gauthier Pezzoli. Devant, Charles Girard, 23 ans et Elouan Madic, 21 ans. 
Les films sont diffusés ce 11 mai à 20 h aux Bains-Douches à Montbéliard. Photo Michaël Desprez
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